
Introduction de la lecture analytique : 

Mademoiselle de Scudéry est une Précieuse raffinée, bien que de condition bourgeoise et non pas aristocratique comme la très magnifique Catherine de Vivonne, Marquise de Rambouillet. Elle se démarque encore de l’initiatrice de ce mouvement littéraire et culturel1 par sa qualité d’auteur. C’est dans La Clélie, roman fleuve publié entre 1654 et 1661, qu’elle insère « La Carte du pays de Tendre » : un divertissement de salon inspiré par son soupirant, le surintendant Pellisson, qui se plaignait de n’être encore compté, malgré une cour assidue, que parmi les amis de la demoiselle. Cette carte allait être vouée à un succès de société sans pareil : elle sera désormais de toutes les conversations galantes de l’époque. 

En quoi consiste-t-elle ? C’est un itinéraire jalonné de progrès, de disgrâces passagères ou d’impasses définitives, qui conduit, au départ de la carte, de la ville de « Nouvelle amitié » à deux localités appelées Tendre, de part et d’autre d’un fleuve plus rectiligne que sinueux qui la divise à la verticale en deux moitiés égales et équilibrées, deux nuances du sentiment amoureux. En d’autres termes, c’est l’itinéraire et l’itinéraire bis proposés et conseillés au galant homme, épris et patient, qui entend faire sa cour avec succès. 

Idée directrice : Amour et Préciosité sont indéniablement indissociables. Cependant les termes de cette association sont à définir. La Préciosité fait de l’amour un sujet de conversation sans fin  et donc de préoccupation essentielle, mais semble cependant le tenir en grande méfiance, comme en atteste La Carte du Tendre, où l’on a voulu voir à tort l’éloge et l’exaltation de ce sentiment. 

Annonce du plan : Nous verrons ainsi, dans un premier temps de notre étude, à quel point la spontanéité du sentiment amoureux est placée sous haute vigilance, puis, dans un second temps, nous efforcerons d’expliquer cette attitude en nous référant au caractère essentiellement mondain de la Préciosité.

Développement : 

1. La Carte du Tendre s’offre en effet aux regards comme un vaste pays offert à l’expansion du sentiment amoureux. Mais cette vaste étendue est jalonnée, balisée, fragmentée en autant de noms de villes et de villages, en d’autres termes colonisée, civilisée : sous haute surveillance. 

Il apparaît donc significatif que les « terres inconnues » se situent au nord du bras de mer qui sépare le pays de Tendre du reste de la carte. Il n’y a pas de terre inconnue en Pays de Tendre. La carte s’offre au contraire comme un itinéraire balisé du Sud au Nord, laissé à l’initiative du voyageur. Ce voyageur, (l’amoureux qui veut plaire et conquérir les faveurs de celle qu’il aime), apparaît donc plutôt comme un randonneur que comme un explorateur. Dès lors, ce n’est pas tant l’audace et l’intrépidité aventureuses  que la prudence et la vigilance lucides qui sont les qualités attendues de lui. 

Si deux itinéraires différents sont envisageables, il lui faut respecter les étapes qui conduisent au succès et prendre garde de ne pas dévier, autrement dit s’égarer. Soit en se dirigeant vers le lac d’indifférence, situé en retrait à la droite de la carte. Soit en empruntant le chemin d’indiscrétion, perfidie, médisance et méchanceté qui bifurque, dès le point de départ, vers un océan aux vagues menaçantes. Quant à la mer dangereuse, au nord de Tendre, elle met en garde l’amant heureux : il convient de ne pas s’aventurer trop loin. Au terme de son voyage couronné de succès, savoir s’arrêter. 

Au centre de ce triangle dissuasif du lac d’indifférence, l’océan menaçant, et la mer dangereuse, deux itinéraires mènent progressivement vers les deux destinations de Tendre sur … Chaque étape de ces deux itinéraires porte le nom d’une nuance de sentiment : l’amour est vécu lucidement pour le randonneur de la Carte du Tendre. C’est par ailleurs une affaire de volonté, de patience et d’endurance: il ne tient qu’à lui d’élaborer et de respecter son itinéraire sans brûler les étapes qui lui sont imposées. 

Nous pouvons en conclure que l’amour précieux, paradoxalement, s’il est l’objet de toutes les conversations galantes, apparaît, sur la Carte du Tendre, dépourvu de toute spontanéité, dépassionné : affaire de stratégie ambitieuse et lucide comme de volonté prudente et de contrôle de soi pour être déclaré, comme le surintendant Pellisson,  (au terme de deux ans de soins vigilants), « citoyen du Tendre » par Mademoiselle de Scudéry.

2. Le succès de la Carte du Tendre lui vient moins, en effet, du sujet dont elle traite : l’amour, que de la façon dont elle en traite : l’esprit Précieux qui se pratique et se cultive dans les salons mondains, des lieux où le contrôle de soi et les stratégies de parole pour plaire et ne pas déplaire tiennent la véritable place. Se faire aimer n’est-il pas la forme accomplie du plaire et n’explique t-il pas, par conséquent, ce vif intérêt accordé au sentiment amoureux ? Mais un sentiment retenu, contrôlé, policé 2, en conformité avec les normes de la sociabilité, c’est ce qu’exprime l’euphémisme (expression atténuée d’une réalité trop brutale) « tendre » pour amour. 

On sait, en effet, depuis le Moyen-âge, que parallèlement à l’amour courtois3qui s’apparente à la conception précieuse de l’amour au 17° siècle, un autre courant d’idées, plus pessimiste, veut que l’amour passion, tel qu’il est par exemple dépeint dans le roman médiéval de Tristan et Iseut 4, soit une malédiction, un sentiment incontrôlable cause de désocialisation et d’avilissement : Pour vivre leur passion ce couple d’amants légendaire renonce, en effet, aux raffinements de la cour du roi Marc et se réfugie dans la forêt où ils survivent tant bien que mal, comme des animaux. Il  apparaît en effet significatif que, sur la Carte du Tendre, chaque étape soit invariablement représentée par une agglomération, c’est-à-dire un lieu d’étroite vie en communauté et non un jardin féerique ou un bois enchanté, autrement dit un lieu naturel et cadre plus propice pour abriter l’intimité d’une idylle amoureuse. Les bords du fleuve Lignon dans L’Astrée d’Honoré d’Urfé sont ainsi abondamment peuplés de bergers et de bergères dont la cohabitation harmonieuse et les intrigues amoureuses non moins abondamment mêlées et entrecroisées disent l’importance accordée à la sociabilité. 

La Carte du Tendre est contemporaine du théâtre de Corneille, autrement dit la première génération du I7°siècle. L’amour y est contrôlé par la raison toute puissante et, ce faisant, sait ne pas nuire à la représentation que l’amoureux ou l’amoureuse entendent donner d’eux-mêmes en société. On fait confiance en définitive à la nature humaine pour se régler sur l’ordre social. La deuxième génération du 17° siècle, celle qui succède à Mademoiselle de Scudéry, celle du théâtre de Racine, mais celle aussi de La Princesse de Clèves de Madame de Lafayette, renouant avec la légende fondatrice de Tristan et Iseut, dépeindra néanmoins l’amour comme un facteur de chaos social5 par les troubles incontrôlables de la personnalité qu’il en vient à générer chez celui, celle qui aime avec passion et non plus, par conséquent, avec raison. 

Conclusion : 

L’amour tel qu’il est dépeint sur la Carte du Tendre, sous haute vigilance, tout jalonné d’étapes lucides, patientes et prudentes, d’avertissements comme d’encouragements, est avant tout le prétexte et le moyen de briller en société pour le Précieux ou la Précieuse qui en débat. 

Le prétexte, en effet : Discuter des nuances de la Carte du Tendre est un sujet de conversation qui révèle la subtilité de celui qui prend la parole à son tour ; qui « place sa balle », (comme on disait alors dans les manuels en vogue d’art de la conversation), c’est-à-dire intervient dans la conversation générale à propos et de façon spirituelle. 

Mais aussi le moyen : Plaire est un art qui peut atteindre le plus extrême raffinement dans le cadre de la mondanité. La Carte du Pays de Tendre vise donc moins à célébrer l’amour qu’à en prévenir et préserver des dangers : de ces excès qui nuisent à l’harmonie de la communauté sociale. 

C’est donc bien, paradoxalement, une relation empreinte de méfiance qu’entretient la Préciosité avec le sentiment amoureux sur lequel elle raffine pourtant sans fin. Nous pouvons dire par conséquent et pour conclure que les villes étapes de la Carte du Tendre sont autant de citadelles édifiées pour surveiller, réguler et policer sa nature sauvage.

1. Le Classicisme, appelé « l’exception française » parce que ce mouvement littéraire ne dépasse pas nos frontières est dû à la volonté autoritaire du roi Louis XIV de voir tous les arts associés, la littérature comprise, célébrer son règne et sa personne. La Préciosité est un mouvement littéraire et culturel : on la retrouve en Italie, en Espagne, en Angleterre à la même époque. 

2. De polis (grec) : la cité, le lieu par excellence où l’on vit en respectant des règles de vie en communauté.

3. Conception et pratique aristocratique de l’amour  développée par la poésie des troubadours : la femme aimée impose des règles très strictes à l’amoureux qui veut la conquérir et doit en passer par des épreuves et des étapes.

4. Tristan, neveu bien-aimé du roi Marc qu’il respecte comme un père, est chargé de lui ramener Iseut la blonde. Un filtre d’amour, donné par erreur, fait de ces deux êtres des amants indissolubles. Mariée à Marc, Iseut défie l’ordre social et renie sa dignité et son devoir d’épouse et de reine pour Tristan qui trahit son oncle. L’un et l’autre agissent malgré eux.

5. La passion amoureuse est la fatalité interne qui bouleverse tragiquement la vie des héros des tragédies de Racine : jalouse, possessive à l’excès, tourmentée, incontrôlable, destructrice quand elle est contrariée, incapable de lucidité, dégradante, humiliante, elle conduit, entre autres héros des pièces de Racine, le roi Pyrrhus, dans Andromaque, à renoncer publiquement à sa dignité de roi et à un mariage digne de son rang, pour l’amour d’une esclave qui le rejette.

Objet d’étude : Le personnage de roman du XVII° siècle à nos jours





Intitulé de la séquence : « Le personnage dans tous ses états »





Problématique : Statut mouvant du personnage de roman soumis à une double polarité, littérature et réalité.





Lecture d’image : « La carte du Tendre », La Clélie, Mademoiselle de Scudéry
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